QUATRIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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de Dieu,

c'est devenir un signe
de contradiction:
Jérémie sera
combattu;

- Jésus, des le début
de sa prédication,

est contesté

dans son propre pays.
Mais une force habite
le prophéte:

la force de la Parole
du Dieu puissant.

Je fais de toi
‘un prophete





              LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Aujourd'hui encore, à la suite des prophètes, Jésus proclame la Parole. Par lui, Dieu nous parle, comme jadis il parlait à son peuple. Nous sommes invités à trouver notre force en Dieu pour être, dans notre vie concrète, des messagers, des prophètes de l'Amour.

Que la Parole du Seigneur nous éveille, que sa présence nous stimule, que son Amour nous réchauffe et que le pain qu'il rompt pour nous soit pain de route ...

ou

Frères et soeurs, de dimanche en dimanche, tout au long de cette année nous écouterons l’évangile de saint Luc. Saint Luc raconte les événements qui ont changé le monde; il nous annonce la bonne nouvelle de la miséricorde de Dieu. Cette miséricorde, Dieu nous la manifeste en Jésus. C'est pourquoi, au seuil de chaque Eucharistie, nous nous tournons vers Jésus.
Ou
Le Christ se tient au milieu de nous. Dans notre vie quotidienne, il n’est pourtant pas facile de discerner les signes de sa présence. Sa parole risque d’être noyée sous les multiples appels qui nous sont adressés par tant de gourous ou de faux prophètes. Puisque nous sommes rassemblés en son nom et qu’il est présent au cœur de notre assemblée, ouvrons nos cœurs à sa Parole qui nous réveille.
Prière pénitentielle

- Tu connais la lâcheté de nos silences et notre manque d'enthousiasme à être messager de la Bonne Nouvelle, Seigneur prends pitié.

- Tu connais nos bavardages, notre besoin de paraître, si éloigné de l'amour véritable, ô Christ, prends pitié.

- Tu connais aussi notre grande facilité à condamner celui qui nous dérange, Seigneur, prends pitié.

ou

· Nous craignons pour notre tranquillité lorsqu’il s’agit de prendre position au nom de notre foi, pardon Seigneur.
· Nous préferons le silence alors qu’il faudrait crier lorsque la justice est en jeu, lorsqu’on accable nos frères, pardon Seigneur. 

· Nous n’osons pas nous engager dans la communauté par peur des réflexions ironiques ou parce que nous considérons que c’est affaire de spécialistes, pardon Seigneur.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Depuis les temps les plus anciens Seigneur, tu nous adresses ta Parole par l’intermédiaire de femmes et d’hommes qui ont été des prophètes pour ton peuple.

Aujourd’hui, c’est à nous que tu lances ton appel pour que nous devenions un peuple de prophètes, pour dénoncer le mal de l’oppression et annoncer la libération offerte à tous par le Christ Notre Seig… 

Ou

Avec confiance adressons notre prière à Dieu notre Père. (silence)

Dieu d'amour, tu as fait de nous les disciples du Christ et tu veux que d'un même élan nous t'aimions et nous aimions nos frères. Accorde‑nous de pouvoir t'adorer sans partage et d'avoir pour tout homme une vraie charité. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils bien‑aimé, qui vit et règne avec toi et le Saint‑Esprit dans les siècles des siècles.

Ou

Avant même que nous ayons surgi à la vie, notre Dieu Seigneur, tu nous attendais avec ton amour. Nous t’en supplions: sans orgueil et sans nous arroger des droits qui nous viendraient de notre foi, permets-nous de rester en parfaite solidarité avec nos frères et de leur annoncer la Parole et le Chemin que tu proposes au bonheur de tout homme, jusque dans les siècles des siècles. 
        LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Jérémie: 1,4-19 Etre prophète, témoin de Dieu, c'est aller souvent à contre-courant des autres et de soi-même, avec, pour seul appui, la fidélité du Seigneur. Ainsi vécut le prophète Jérémie. Il se revoit, jeune et timide, saisi par l'appel de Dieu.

Corinthiens: 1Cor 12,31-13,13 Certains chrétiens de Corinthe briguaient les phénomènes spirituels alors en vogue, tel le don des langues ou celui de la prophétie. Il y a mieux, dit Saint Paul; il existe un don de Dieu qui dépasse tous les autres: la charité que nous sommes invités à vivre chaque jour.

Luc, 4, 21-30
Aux offres de Dieu, on peut répondre par oui et par non, par la foi et par le refus de croire. Comme les prophètes avant lui et dès le début de son ministère, Jésus rencontre chez ses auditeurs les deux attitudes.

Introduction générale à la lecture

Il nous faut des prophètes ! A toutes les époques, pour rappeler aux foules où est l’essentiel, leur montrer la voie de l’espérance, pour veiller à ce que le peuple ne s’égare du chemin où le Seigneur le conduit…  Ainsi, fut choisi Jérémie (1ère lecture), aimé, comme chacun, bien avant sa naissance…

Ainsi sont choisis, aujourd’hui, les artisans de paix, de justice, et d’amour, cet amour charité chanté par saint Paul (2ème lecture) et que beaucoup incarnent sans bruit…

Ainsi, encore des prophètes se lèvent au prix de leur vie, pour défendre l’homme en sa dignité : chemin de passion qui, à la suite du Christ (Evangile) devient chemin de vie.
Lecture du livre de Jérémie 1, 4-19

Le Seigneur m'adressa la parole et me dit : « Avant même de te former dans le sein de ta mère, je te connaissais; avant que tu viennes au jour, je t'ai consacré; je fais de toi un prophète pour les peuples.  Lève-toi, tu prononceras contre eux tout ce que je t'ordonnerai.  Ne tremble pas devant eux, sinon, c'est moi qui te ferai trembler devant eux.  Moi, je fais de toi aujourd'hui une ville fortifiée, une colonne de fer, un rempart de bronze, pour faire face à tout le pays, aux rois de Juda et à ses chefs, à ses prêtres et à tout le peuple.  Ils te combattront, mais ils ne pourront rien contre toi, car je suis avec toi pour te délivrer.  Parole du Seigneur. »

PSAUME 70  Sans fin je proclamerai ta victoire et ton salut.
Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance, mon appui dès ma jeunesse.

Toi, mon soutien dès avant ma naissance, tu m'as choisi dès le ventre de ma mère.

Pour beaucoup, je fus comme un prodige; tu as été mon secours et ma force.

Je n'avais que ta louange à la bouche, tout le jour, ta splendeur.

Ma bouche annonce tout le jour tes actes de justice et de salut.

Mon Dieu, tu m'as instruit dès ma jeunesse, jusqu'à présent, j'ai proclamé tes merveilles.

Si haute est ta justice, mon Dieu, toi qui as fait de grandes choses 

Dieu, qui donc est comme toi?  Tu seras ma louange toujours!

Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance,

Depuis ma jeunesse tu es mon appui.

Avant ma naissance même, tu étais mon soutien.
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Dans le ventre de ma mère déjà, j’espérais en toi.

Pour beaucoup, je suis un sujet d’étonnement…

Mais toi, tu es mon refuge, tu es ma force.

Je ne pense qu’à te louer,

A te dire ta splendeur au long des jours.

Je ne cesserai d’annoncer

Que tu es le Dieu de Justice, le Dieu Sauveur.

Mon Dieu, tu m’as instruit dès ma jeunesse

Et je continue de proclamer tes merveilles.

Dieu très-Haut,

Toi qui as fait de grandes choses,

Qui donc est comme toi ?

Je te louerai, Seigneur, à jamais.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens12, 31-13,13

L'amour prend patience; l'amour rend service; l'amour ne jalouse pas; il ne se vante pas, ne se gonfle pas d'orgueil; il ne fait rien de malhonnête; il ne cherche pas son intérêt; il ne s'emporte pas; il n'entretient pas de rancune; il ne se réjouit pas de ce qui est mal, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout.

L'amour ne passera jamais.  Un jour, les prophéties disparaîtront, le don des langues cessera, la connaissance que nous avons de Dieu disparaîtra.  En effet, notre connaissance est partielle, nos prophéties sont partielles.  Quand viendra l'achèvement, ce qui est partiel disparaîtra.  Quand j'étais un enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant.  Maintenant que je suis un homme, j'ai fait disparaître ce qui faisait de moi un enfant.  Nous voyons actuellement une image obscure dans un miroir; ce jour-là, nous verrons face à face.  Actuellement, ma connaissance est partielle; ce jour-là, je connaîtrai vraiment, comme Dieu m'a connu.  Ce qui demeure aujourd'hui, c'est la foi, l'espérance et la charité; mais la plus grande des trois, c'est la charité.

Alléluia. Alléluia.  De l'Orient à l'Occident, parmi toutes les nations, on reconnaîtra le salut de notre Dieu.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 4, 21-30

Dans la synagogue de Nazareth, après la lecture du livre d'Isaïe, Jésus déclara :    «Cette parole de l'Écriture que vous venez d'entendre, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit. » Tous lui rendaient témoignage; et ils s'étonnaient du message de grâce qui sortait de sa bouche.  Ils se demandaient : «N'est-ce pas là le fils de Joseph? » Mais il leur dit : « Sûrement vous allez me citer le dicton : "Médecin, guéris-toi toi-même.  Nous avons appris tout ce qui s'est passé à Capharnaüm : fais donc de même ici, dans ton pays!"» Puis il ajouta: «Amen, je vous le dis, aucun prophète n'est bien accueilli dans son pays.

En toute vérité, je vous le déclare : au temps du prophète Élie, lorsque la sécheresse et la famine ont sévi pendant trois ans et demi, il y avait beaucoup de veuves en Israël; pourtant Élie n'a été envoyé vers aucune d'entre elles, mais bien vers une veuve étrangère de la ville de Sarepta, dans le pays de Sidon.  Au temps du prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël; pourtant aucun d'eux n'a été purifié, mais bien Naaman, un Syrien. »

À ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux.  Ils se levèrent, poussèrent Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu'à un escarpement de la colline où la ville est construite, pour le précipiter en bas.  Mais lui, passant au milieu d'eux, allait son chemin.
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La parole aujourd’hui

« Si je n’ai pas d’amour… »

· J’aime bien ce texte de Paul qu’on lit souvent lors des mariages, cette hymne à l’amour.

· Oui, Paul fait là une sacrée affirmation : « Si je n’ai pas l’amour, cela ne sert de rien. »

· As-tu déjà tenté ce petit exercice : remplace le mot amour par Christ,  dans tout ce texte. On obtient un portrait formidable de Jésus ! « Christ prend patience, Christ ne cherche pas son intérêt… »

· Intéressant ! Moi, je retiens surtout de ce texte que si on aime d’amour véritable, on est libéré. Cela pacifie drôlement les rapports humains. En tout cas, cela m’aide aussi à accepter que ce que je fais n’aboutisse pas toujours comme je le voulais.

· On en revient toujours là, avec Jésus : ce qui est premier, c’est aimer. Et ça, c’est affaire de tous les instants.
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Connaitre Uautre et le museler

“Aucun prophete n’est bien
recu dans son pays”.

C’est que nous sommes tentés
de ne pas toujours bien res-
pecter pleinement le mystere
de ceux qui nous entourent. A
force de les fréquenter, nous
croyons les connaitre et nous
risquons de les traiter en “ob-
jets” : comme nous les avons
classés une fois pour toutes, ils
n’ont rien a nous dire.

Charles Wackenbeim





II était chez les siens, les gens de Nazareth, où il avait vécu, où il avait grandi. II pouvait mettre un nom sur chacune des têtes qu'il avait devant lui. Et à la synagogue, les gens le reconnaissaient : "C'est le fils de Joseph!" Et ils en étaient fiers. Un prophète, vous pensez, qui sortait de chez eux ! Et qui était connu jusqu'à Capharnaüm ! Et ainsi, d'âge en âge, chaque génération, chaque secte, chaque Eglise et chaque religion firent main basse sur Dieu : c'est de chez nous qu'il est, c'est nous qui savons bien ce qu'il veut et ne veut pas. Ils accaparèrent Dieu.

Mais les siens, pour Jésus, ce n'était pas seulement les gens de son village. II leur parla d'Elie, le prophète envoyé non pas vers une veuve du pays, une croyante, mais vers une païenne. Et Elisée aussi qui guérit un lépreux, un Syrien, non un Juif, un païen, lui aussi. Et ce fut le scandale. Ainsi donc leur prophète ne venait pas pour eux. Ni pour les bien-portants, plutôt pour les malades. Pour ceux qui ne voient pas clair et pour ceux qui se trompent. Pour ceux que l'on rejette, qu'on regarde de travers, qu'on dit d'un autre bord. Finis les privilèges, finies les chasses gardées.

Et c'est parmi les siens qu'il faudrait donc le suivre. Manger chez les pécheurs et toucher les lépreux. Aimer Marie-Madeleine et dîner chez Zachée. Libérer ceux qui peinent, qu'on enferme dans des lois trop pesantes pour eux, qu'on opprime, qu'on exclut au nom de nos idées, ou de nos traditions, ou de nos religions. Qui ont besoin surtout d'être enfin écoutés, et d'être reconnus, d'être aimés comme ils sont. Mais ceux qui se croyaient propriétaires de Dieu sont devenus furieux. Ils chassèrent le prophète. Qu'il aille donc chez les siens ! Passant au milieu d'eux, lui allait son chemin.
Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant; malgré son silence et son secret, je crois qu'il est vivant; malgré le mal et la souffrance, je crois qu'il a fait le monde pour le bonheur et pour la vie; malgré les limites de notre raison et les limites de notre coeur, je crois en Dieu.

- Je crois en Jésus-Christ; le Fils bien-aimé du Père; malgré les siècles qui nous séparent de lui, je crois en sa Parole; malgré son échec et son humiliation, je crois qu'il n'est pas mort pour rien; malgré nos incompréhensions et nos refus, je crois à sa résurrection.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui nous rassemble et nous permet de communiquer les uns avec les autres et de rendre compte de l'espérance qui est en nous. Je crois en l'Eglise du Christ, secrète et universelle, visible et invisible, pécheresse et pardonnée.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission 

des péchés, à la résurrection de la chair, 

à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

créateur de tout ce qui est beau et bon pour l’homme.

Il suscite des prophètes qui font avancer l’histoire 

et qui ouvrent des portes d’espérance.

Je crois en Jésus,

il n’a cessé de dénoncer le mal et l’oppression.

Il n’a cessé d’adresser des paroles de réconfort et d’espoir 

à tous les opprimés, à tous les non gâtés par la vie. 

Je crois en l’Esprit Saint,

qui suscite en chacun de nous les dons les plus divers 

pour que nous devenions des prophètes pour notre temps.

C’est sa force qui nous pousse à réagir devant l’intolérable, 

c’est son amour qui dynamise nos vies 

et nous donne l’audace de prendre des risques.
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Je crois en l’Eglise,

lorsqu’elle sait à l’exemple de Jésus, 

entendre l’appel de Dieu dans le cri des hommes 

et lorsqu’elle nous invite à prendre en main 
notre histoire.  
Prière universelle

Aujourd'hui s'accomplissent en Jésus les paroles de l'Ecriture que nous venons d'entendre... Par le Fils, faisons donc monter vers notre Père une prière vraiment universelle...

- Ton Eglise, Seigneur, tu l'as construite pour qu'elle annonce aux hommes l'aujourd'hui de ta présence... Qu'elle le fasse à temps et à contretemps, car rien n'est impossible à l'amour.

- Tu es proche, Seigneur, des coeurs brisés, tu es l'espérance de ceux qui sont écrasés... Ne laisse pas tes amis s'égarer dans la nuit, car rien ne résiste à l'amour.

- Ils sont nombreux, Seigneur, les pauvres qui chaque jour ressentent le poids de leur misère... Donne-nous d'inventer des chemins d'entraide, car rien n'est impossible à l'amour.

- Nous sommes là, Seigneur, avec nos joies et nos soucis... Ouvre notre coeur à la dimension de ton coeur, car rien ne résiste à l'amour.

Père, nous cherchons ton visage, humblement et à tâtons. Comble-nous de ta présence et fais briller sur la terre des hommes l'amour que tu as manifesté en Jésus, ta Bonne Nouvelle, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

"S'il me manque l'amour, nous dit saint Paul, je ne suis rien." Que notre prière soit donc habitée par l'amour, qu'elle ravive notre charité.

Pour l’Église universelle qui chemine en méditant et réfléchissant sur la foi tout au long de cette année. Pour les catéchistes et les parents qui transmettent la foi aux enfants. Père, nous te prions.
Pour celles et ceux qui, en ce temps de crise économique ont perdu leur emploi et qui désespèrent d’en trouver un autre. Pour toutes les personnes en difficulté sociale. Père, nous te prions. 
Pour que les projets de société mis en place par les gouvernements respectent la dignité de chacun et en particulier des plus faibles. Pour les chrétiens engagés en politique. Père, nous te prions. 
Pour toutes les personnes paralysées par des peurs et des angoisses. Pour les malades psychiatriques, pour les dépressifs. Pour ceux et celles qui ne trouvent aucun réconfort. Père, nous te prions. 
Pour notre communauté rassemblée afin de célébrer. Que nous comprenions que sans amour, nous ne pouvons rien faire. Père, nous te prions. 
Seigneur, révèle ton amour à ce monde qui te cherche. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Adressons notre prière au Seigneur qui fait de nous des prophètes pour les peuples. Levons-nous et demandons-lui d'être avec nous jusqu'à la fin des temps. 

1. Vois, Seigneur, les prophètes qui se lèvent dans ton Église. Ravive leur audace et inspire leurs efforts au service de ta Parole. Nous te prions. 

2. Vois, Seigneur, les prophètes du droit, de la paix et de la justice qui humanisent notre monde. Éclaire leur recherche de vérité. Nous te prions. 

3. Vois, Seigneur, les prophètes persécutés, incompris, découragés ou affaiblis. Donne-leur un signe de ta présence. Nous te prions. 

4. Vois, Seigneur, les membres de cette assemblée. Que nous soyons toujours prêts à nous lever et joyeux à te servir dans notre vocation de baptisés. Nous te prions. 

Ou

Le prophète c’est d’abord quelqu’un qui met sa confiance en un Dieu de la vie et de l’amour. Avec tous les prophètes qui nous ont précédés ou qui éclairent notre monde, adressons à Dieu notre prière.

Aimer s’est d’abord se laisser toucher et émouvoir

mais c’est aussi et surtout réagir en s’attaquant aux causes du mal.

Pour que nous puissions réellement ouvrir des portes d’espérance

à celles et ceux qui sont les plus accablés.

Seigneur nous te prions.

Tu es proche, Seigneur, des cœurs brisés et désespérés,

tu es l’espérance de ceux qui sont écrasés.

Donne-nous d’être attentifs et sensibles aux cris de détresse.

Ouvre nos cœurs à la dimension de ton cœur.

Seigneur nous t’en prions.

Ce temps d’hiver fait revenir à la surface toute la misère des plus pauvres.

Pour que les organismes et les sociétés qui essayent d’y remédier

trouvent autour d’eux suffisamment de générosité pour leur venir en aide.

Seigneur nous te prions.

Aujourd’hui c’est la journée des lépreux :

Une maladie qui fait la honte de l’humanité

car elle est maintenant facilement guérissable.

Pour que nous osions un geste de charité

qui apporte un baume à des souffrances indignes.

Seigneur nous te prions.

A nous qui cherchons ton visage, humblement et à tâtons, donne-nous de vrais prophètes et des témoins de la Bonne Nouvelle Par le Christ Notre Seig…
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Tu sais, étre prophete “c’est pas facile” ! Eux, ils parlent quand les autres causent.
Et quand on parle vrai, on bouscule les habitudes établies, on chahute les notables.
Parler c’est se risquer : risquer sa réputation, sa place, son travail.
Parfois méme, certains risquent leur peau.
Les gens du pouvoir n'aiment pas les prophetes. ..
Regarde les faire, je t’assure,“c’est pas drole”!
Soit ils les récuperent, et ils deviennent dociles.
Soit ils les exécutent, et c'en est fait de la “parole”. Iis ont I'art.
Si C’est terrible de voir un prophete exécuté,
ce qui est pire encore ¢’est un propheéte récupéré. ..
Alors t0i, si Dieu t’appelle, parle !
Mais jamais, au grand jamais ne te laisse récupérer. R Riber
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       LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très bon, en Jésus, nous sommes tes enfants: ce que nous sommes, ce que nous avons, toi-même tu nous l'as donné. Reçois pourtant ce pain et ce vin, fruit de la terre et du travail des hommes: nous te les présentons, ils deviendront le pain et le vin du Royaume éternel.

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

En signe de notre foi, Seigneur Dieu, pour te servir, nous déposons nos offrandes sur ton autel: accueille‑les avec indulgence et qu'elles deviennent le sacrement du salut que nous célébrons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu saint, Dieu qui nous parles, nous te rendons grâce pour le message d'amour que tu nous donnes par ton Fils Jésus-Christ. C'est lui le Prophète que tu as consacré dès l'aurore de ses jours. Depuis toujours il te connaît comme tu le connais toi-même. Au milieu de ses frères et de ses soeurs, il n'a pas été "cymbale retentissante"; il fut simplement et totalement l'amour vivant. Il pouvait avoir la science des mystères et la force qui transporte les montagnes, mais il n'a voulu être que parole d'amour afin de remplir sa mission de prophète. Par amour, il a donné sa vie pour que les affamés de justice soient brûlés d'un feu nouveau.

Aussi, avec les anges et tous saints, dans le bonheur de notre foi, nous proclamons ta gloire et nous chantons d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père, car ton Fils est avec nous pour nous délivrer.

Son amour s'adresse à tous les êtres humains sans exception. Son salut s'adresse à toutes les nations, et la charité qui emplit son coeur ne passera jamais.

C'est pourquoi nous voulons chanter avec tous les croyants et tous les saints l'hymne de ta gloire: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te glorifier, ô notre Père, et de nous émerveiller de ton amour, car tu viens à nous en Jésus Christ, ton Fils et notre Sauveur.

Il nous a montré par sa vie entière comment l’amour supporte tout, endure tout, espère tout, et par sa mort il nous a fait entrer dans sa vie.

C’est pourquoi nous célébrons sa Pâque et nous proclamons ta gloire en chantant avec les croyants de tous les temps : Saint…

Oui, Dieu, tu es saint, tu es bon pour nous, tu es bon pour tous les hommes. Nous te disons merci, et nous voulons surtout te rendre grâces à cause de Jésus, ton Fils. C'est lui qui nous rassemble maintenant autour de cette table où nous apportons notre offrande.

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie, Père très bon, ce pain et ce vin: ils deviendront pour nous le corps et le sang de Jésus, ton Fils, qui nous a dit de faire à notre tour ce qu'il a fait lui-même la veille de sa passion.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CAR CECI EST MON CORPS, LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, il te rendit grâce, il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous faisons mémoire de ton Fils Jésus, présent au milieu de nous. Il a vécu toute sa vie pour toi et l'as donnée pour nous. Que ton Esprit vive en nous et fasse de nous ses disciples, ardents à dénoncer l'injustice et à bâtir la justice. Qu'il nous engage à être solidaires de tous ceux qui veulent contribuer à la reconnaissance de leur dignité.

Souviens-toi, Seigneur, du pape Benoît 16 , de notre évêque André-Mutien, de ton Eglise, de ses responsables et de nous tous qui sommes en butte aux contradictions de notre société. Au milieu du monde, rends-nous capables d'être prophètes de ton Royaume.

Souviens-toi de ceux qui nous ont précédés et en particulier...

reçois-les dans ton Royaume de lumière de paix.

Souviens-toi de ceux qui sont victimes du profit, accidentés du travail, usés avant l'âge, exécutés dans des prisons ou sur la rue. Souviens-toi encore de tous les hommes et femmes de chez nous et de partout, qui cherchent à vivre dans l'espérance d'un monde meilleur et y consacrent toutes leurs forces.

Un temps viendra où jaillira la lumière, un jour viendra où la fête éclatera, embrassant l'humanité des races et des temps dans ton Fils Jésus.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière eucharistique « Peuple de prophètes »  (4 ord C)

Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, parce que tu es un Dieu sensible qui ne reste pas indifférent à 
notre histoire.

Ts.
Tu es au chevet du malade, 


tu cries avec les opprimés et les torturés, 


tu cherches avec ceux qui sont passionnés, 


tu suscites les responsabilités, luttant avec ceux qui militent et s’engagent.

Cél.
Béni-sois-tu parce que tu fais de nous un peuple de prophètes que rien n’arrête, 
même lorsque le vent d’hiver risque d’éteindre nos lampes.

Ts.
Si le soleil s’obscurcit et que la peur nous assiège, 


jamais tu ne nous abandonnes. 


En permanence, nous pouvons entendre ton pas silencieux qui chemine à nos côtés.

Cél.
C’est donc avec joie que nous accueillons ton amour en chantant et proclamant :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Depuis avant notre naissance, Seigneur, tu nous as choisis et consacrés. Tu as fait de 
nous des prophètes pour le monde.

Ts.
Depuis la nuit des temps tu ne cesses de susciter des femmes et des hommes au 
cœur généreux 


qui se mobilisent pour dénoncer les oppressions et démasquer les injustices.


Ouvre nos yeux et nos oreilles pour voir la misère de tes enfants 


et entendre l’appel de ceux qui subissent l’épreuve.

Cél.
Au jour de sa souffrance, Jésus a étendu les mains afin de libérer des forces du mal 
toute l’humanité. Qu’aujourd’hui encore, ton Esprit vienne sur ce pain et ce vin afin 
qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et sacrement de ton amour offert à toutes 
celles et ceux que tu invites à ta table. 

Avant de se livrer librement, il voulut rassembler ses apôtres pour un dernier repas. Alors qu’ils étaient à table, il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna en partage en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur, pénètre jusqu’au plus profond de nos cœurs, qu’il mobilise 
notre sensibilité et nous fasse inventer de nouveaux chemins de tendresse. 

Ts.
Nous te prions, pour que nos paroles et nos silences sonnent justes, 


que nos réflexions et nos dialogues soient habités de ta présence 


et que nos activités soient germes de lumière dans les cœurs. 

Cél.
Accorde-nous une largesse de cœur suffisante pour aimer ceux pour lesquels nous 
n’éprouvons aucune sympathie, ceux qui ne nous inspirent que du ressentiment ou 
qui nous laissent indifférents.

Ts.
Oui, Seigneur, fais de nous un peuple de prophètes au cœur de chair, 


un peuple attentif et vigilant, 


capable d’ouvrir les portes de l’espérance aux plus déshérités de la vie.

Cél.
Nous te prions aussi pour ceux qui détiennent un pouvoir sur les consciences, que 
sans les entraîner dans la dépendance ou la peur, ils aident leurs contemporains à se 
mettre debout et à s’engager au service de la communauté humaine.

Ts.
Ils sont nombreux les prophètes qui se sont sacrifiés 


pour que leurs frères les hommes vivent dans le bonheur et la dignité. 


Puissions-nous faire écho à leurs protestations, 


dénoncer les abus intolérables 


et construire ensemble le Royaume que tu attends avec nous.

Cél. 
Merci, Seigneur, de nous avoir permis de vibrer à ta Parole. Merci de nous offrir 
l’occasion de crier notre joie en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant, dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
       LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Juifs ou Grecs, esclaves ou hommes libres, nous sommes appelés à être la famille du Christ... Grâce à lui, avec les mots qu'il nous a appris, tous nous pouvons dire:

NOTRE PERE

Action de grâce

Tu nous aimes, Seigneur Dieu, et tu nous as envoyé un Sauveur, Jésus Christ, ta Parole vivante. Tu es avec lui et il est avec nous pour nous montrer le chemin de la vie. Le suivre, c'est marcher vers toi. Lui faire confiance, c'est répondre à ton appel. Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père

Tu nous aimes et ton Esprit veut répandre en nos coeurs l'amour qui a conduit Jésus à donner sa vie, l'amour qui fait confiance en tout et qui trouve sa joie dans le bonheur des autres. Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père

Tu nous aimes et tu nous donnes d'accueillir aujourd'hui ton Fils. Nous célébrons son mystère, unis à tout le peuple des croyants qui forment ton Église, et nous faisons monter vers toi la prière qu'il nous a enseignée: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, toute ta vie a été amour, amour qui prend patience, qui trouve sa joie dans ce qui est vrai, amour qui supporte tout, fait confiance en tout, qui espère tout, endure tout. Que ton Esprit nous garde dans la paix de cet amour, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, délivre-nous de tout fatalisme, toute soumission et résignation.

Délivre-nous de ne pas entendre l’appel de nos frères et sœurs, mais aide-nous à devenir prophètes pour dénoncer le mal dans toutes les situations intolérables et prendre en main le gouvernail de nos vies et de notre histoire par le Christ Notre Seigneur.

Prière après la communion

Aujourd'hui, Seigneur, tu nous as parlé et Ta Parole fait de nous des Fils, libres et heureux. Aujourd'hui, Seigneur, tu nous as rompu le pain et nous sommes devenus le peuple de l'Alliance, peuple envoyé au coeur du monde. Garde-nous dans ton Esprit et notre vie sera un gage de la vie sans fin que tu nous prépares à la plénitude des temps, lorsque nous te connaîtrons enfin, toi notre joie aux siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, ça nous fait peur de devenir des prophètes aujourd’hui, parce que c’est risquer d’aller au devant de difficultés et d’ennuis dont on se passerait bien.

Nous avons peur d’être prophètes parce que nous préférons préserver notre vie paisible.

Ravive donc notre conscience, viens ébranler notre quiétude pour que nous osions élever la voix et protester contre les oppressions de toutes sortes et prendre en main la conduite de notre vie et de notre histoire Par le Christ Notre Seigneur…

Ou

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la rencontre de ton Fils Jésus que nous venons de vivre dans sa Parole vivante et dans son pain rompu. Nous te prions encore que se lèvent pour notre temps des prophètes qui nous réveillent et nous rendent capables d'accomplir ta Parole en aimant nos frères comme Jésus nous a aimés, lui qui est vivant avec toi et l'Esprit Saint pour les siècles des siècles.
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Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous êtes capables d’exprimer la pensée de ceux qui pensent autrement que vous sans la caricaturer ou la ridiculiser

J’ai des talents pour susciter l’attention des autres, leur intérêt, peut-être même leur admiration, me montrer spirituel et drôle, être apprécié pour cela. Quel plaisir quand on y a goûté et quelle tentation de recommencer à l’occasion.

Seulement voilà ! C’est souvent au détriment de quelqu’un d’autre. C’est si facile de s’amuser d’une attitude, d’un propos, surtout si celui-ci ne va pas dans le même sens que le mien et celui de mon auditoire. J’ai l’impression de pouvoir faire rire et sourire sans méchanceté aucune, sans plus me préoccuper de la façon dont mes talents peuvent nuire au principal intéressé, cible de mon talent d’imitateur.

De même avec des convictions que moi et mon auditoire considérons comme d’un autre temps et dépassées.

Et si parfois je me taisais ? Si j’essayais de comprendre comment l’autre dit ce qu’il dit, et d’où cela vient, et s’il a réellement la possibilité de dire les choses autrement. Si j’essayais de reformuler sans trahir les paroles qui ont fait rire.

Je pourrais peut-être, à mon tour, dire les choses autrement que pour faire rire, pour que l’autre trouve sa joie s’être entendu et reconnu.
Pour la semaine qui vient…  Redécouvrir la charité
Pour beaucoup, le mot charité évoque encore un christianisme de « bonnes dames charitables », pas très au goût du jour, pas très réjouissant…  Et puis, suffirait-il de « faire sa B.A » pour se croire en règle et se dispenser du reste ?   « L'hymne à la charité », hymne à l’amour, que Paul adresse aux chrétiens de Corinthe (2ème lecture) est d’une extraordinaire densité. Il redonne à la charité toutes ses lettres de noblesse. Il en fait la « plus grande des trois vertus théologales : rien d’étonnant à cela, en réalité… le Christ n’a-t-il pas fait de l’amour du prochain le critère ultime du salut et le signe de reconnaissance de ceux qui lui appartiennent ?

Dans son Encyclique inaugurale, le Pape Benoît XVI a approfondi cette dimension fondamentale de la vie chrétienne : puisque Dieu nous aime, nous devons à notre tour aimer tous les hommes.

« … Je ne peux avoir le Christ pour moi seul : je ne peux lui appartenir qu’en union avec tous ceux qui sont devenus ou qui deviendront siens… Dans la communion eucharistique sont contenus le fait d’être aimé et celui d’aimer les autres à son tour. Une Eucharistie qui ne se traduit pas en une pratique concrète de l’amour est en elle-même tronquée. »

(Deus caritas est, N° 14)

Prolongement eucharistique

Nous avons partagé le pain et le vin,

nous sommes devenus le Corps du Seigneur,

témoins de sa présence et de sa résurrection.

Nous avons célébré la bonté du Seigneur

et reçu l’amour en partage :

« L’amour prend patience ;

l’amour rend service ;

il fait confiance en tout,

il espère tout. »

Que cet amour nous conduise au-delà

de nous-mêmes,

car, nous en avons la promesse,

« l’amour ne passera jamais. »
Découvrir l’autre
Au cours de cette semaine, il peut être utile, avant de nous lancer dans l’action et de nous justifier trop rapidement par un geste ponctuel, de prendre le temps d’une méditation. A l’aide du texte de Paul, ou d’autres textes, se demander ce qu’est vraiment pour moi la charité et prier pour mieux la vivre.
      PRIERES MEDITATIVES

Méditations

Quand ta parole me survient,

j'implore mille prétextes

pour me dérober.

Insiste, Seigneur,

je t'en supplie.

Dévoile toi‑même mes faux‑fuyants

jusqu'à ce que je te dise enfin:

"Ton serviteur écoute".

Nous sommes ton propre corps,

Seigneur.

Chacun de nous

en est une cellule.

Si l'un de nous est faible, fragile,

pas question de l'écarter, de le remplacer.

Aucun de nous ne doit se perdre,

et surtout pas par la faute des autres.

Donne‑nous, Seigneur,

la force de nous porter, de nous supporter.

Même si je n'attends plus rien de bon

de moi ou d'un autre,

toi, tu ne cesses d'espérer en nous.

C'est à ce regard d'espérance

que chacun porte sur lui et sur les autres

que se reconnaît ton corps, Seigneur.

La vraie force

n'est pas celle que l'on croit...

Toi, Seigneur, qui es la Vérité,

tu as parlé sans t'imposer.

Je veux faire miennes tes armes:

celles de l'amour inébranlable,

celles de la fidélité à ta Parole.

Ma force, alors, ce sera toi.

J'accepte les refus, je comprends les dérobades.

Mais je vais mon chemin au devant de ta joie.

Prière d'évangile

Seigneur Jésus, nous t'accompagnons aujourd'hui 

à la synagogue de Nazareth, ton pays d'origine. 

Tu n'y es pas retourné pour récolter des lauriers, 

mais tout simplement par amitié pour tes concitoyens. 

En rappelant que Dieu avait, jadis, eu pitié 

de la veuve de Sarepta 

et de Naaman le Syrien, deux étrangers, 

tu signifiais à tes auditeurs que tu étais envoyé 

vers tous les hommes sans exception. 

Face à la fureur que déclenchèrent ces paroles, 

tu passas au milieu des gens pour aller ton chemin. 

Ce chemin, Seigneur, c'est le chantier du monde 

que ton Père t'a confié, à toi et à tes disciples. 

Apprends‑nous à nous y engager avec ardeur, 

sans nous laisser ligoter par les liens contraignant 

de nos intérêts et de nos habitudes.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous sommes heureux d’être sous ton regard, car nous savons qu’il est plein de tendresse. Nous avons été choisis pour être des croyants. Tu nous fais confiance pour porter du bonheur aux autres. Tu comptes sur nous pour parler de toi. Ici, maintenant, tu n’es pas seulement avec nous, tu es venu en nous.

Que ton Esprit Saint nous fasse découvrir la richesse inespérée de cette relation unique que nous avons avec toi. Nous n’avons plus d’ennemis, nous n’avons que des frères à aimer. Nous n’avons plus un Dieu lointain, mais un Dieu à accueillir, à respecter, à aimer. 

Jésus, nous te bénissons.

Être prophète n’est pas facile

Tu sais, être prophète “c’est pas facile” !

Eux, ils parlent quand les autres causent.

Et quand on parle vrai, 

on bouscule les habitudes établies, 

on chahute les notables.

Parler c’est se risquer : risquer sa réputation, sa place, son travail.

Parfois même, certains risquent leur peau.

Les gens du pouvoir n’aiment pas les prophètes…

Regarde les faire, je t’assure, “c’est pas drôle” !

Soit ils les récupèrent, et ils deviennent dociles.

Soit ils les exécutent, et c’en est fait de la “parole”.

Ils ont l’art.

Si c’est terrible de voir un prophète exécuté, 

ce qui est pire encore c’est un prophète récupéré…

Alors toi, si Dieu t’appelle, parle ! 

Mais jamais, au grand jamais ne te laisse récupérer.

Méditation  T'écouter, Seigneur

Dans la synagogue de Nazareth, après la lecture d’Isaïe, jésus déclara :"Cette Parole de l'Écriture, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit..."

Après la lecture d'Isaïe...

Tu viens, Seigneur, de lire un beau texte du prophète Isaïe, un message d'espérance adressé par Dieu à son peuple, et spécialement aux pauvres, aux prisonniers, aux opprimés. La première réaction de tes compatriotes est positive... Ils restent ébahis devant tes paroles, comme on l'entend à propos des beaux parleurs: qu'il dit de belles choses! Mais ils ne comprennent pas la grâce qui leur est offerte.

Cette Parole c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit...

Tu essayes de les éclairer. II faut qu'ils ouvrent les yeux sur leur état; il faut qu'ils comprennent qu'ils sont eux‑mêmes ces prisonniers, ces aveugles dont parlait Isaïe et qui ont besoin d'un Sauveur... Mais cela, ils ne le feront pas. Ils ne veulent pas se remettre en question. Alors, c'est toi qu'ils remettent en question. Après tout, tu n'es que le fils de Joseph! Alors, reste à ta place de charpentier! Ne viens pas faire la morale aux autres!

Tu poursuis cependant tes efforts pour ouvrir leur coeur, pour les inviter à accueillir la miséricorde de Dieu. Mais tu choisis bien mal tes exemples! Au temps d'Elfe... c'est une étrangère qui est protégée de la famine! Au temps d'Elisée... c'est un païen qui est guéri de la lèpre!

A ces mots, tous devinrent furieux

Ils ne veulent pas te suivre sur la route de l'ouverture aux autres. Ils ne veulent pas voir les appels que Dieu leur adresse à travers des gens qui ne sont pas de chez eux, qui ne sont pas comme eux!

Seigneur, comme je leur ressemble parfois! Donne‑moi de t'écouter, même si ça me dérange, même si ça m'oblige à changer mon comportement. Donne‑moi de me ranger parmi ceux qui ont besoin de toi, aujourd'hui... chaque jour!

Méditation du père Pierre Duvillaret

T’écouter,  Seigneur

Dans la synagogue de Nazareth, après la lecture d’Isaïe, Jésus déclara :

Cette Parole de l’Ecriture, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit…
Après la lecture d’Isaïe …

Tu viens de lire un beau message d’espérance du prophète Isaïe,

adressé aux pauvres, aux prisonniers, aux opprimés…

La première réaction de tes compatriotes est positive :

Tous lui rendaient témoignage… Qu’il parle bien !

Mais ils ne comprennent pas la grâce qui leur est offerte.

Cette Parole de l’Ecriture, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit…

Tu essayes de les éclairer…

Il faut qu’ils ouvrent les yeux sur leur état ;

il faut qu’ils comprennent qu’ils sont eux-mêmes ces prisonniers,

ces aveugles dont parlait Isaïe et qui ont besoin d’un Sauveur…

Mais cela, ils ne l’admettent pas.

Ils ne veulent pas se laisser interpeller.

Alors, c’est toi qu'ils remettent en question.

Reste donc à ta place de charpentier ! Ne viens pas nous faire la leçon !

Tu poursuis cependant tes efforts pour ouvrir leur cœur,

pour les inviter à ressembler à Dieu qui aime tous les hommes.

Et pour cela tu choisis des exemples qui vont les provoquer :

Au temps d’Elie… c’est une étrangère qui est protégée de la famine ;

Au temps d’Elisée… c’est aussi un païen qui est guéri de la lèpre !

A ces mots, tous devinrent furieux…

Ils ne veulent pas te suivre sur la route de l’ouverture aux autres.

Ils ne veulent pas voir les appels que Dieu leur adresse

à travers des gens qui ne sont pas de chez eux,

qui ne sont pas comme eux !

Seigneur, combien je leur ressemble parfois !

Donne-moi de t’écouter, même si ça me dérange,

même si ça m’oblige à changer mon comportement…

Donne-moi de me ranger parmi ceux qui ont besoin de toi,

Aujourd’hui… chaque jour !
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       TEXTES DE MEDITATION

Billet    Une Parole à vivre 

S'il est bien connu qu’il nous est souvent plus facile, voire agréable, d’écouter ceux qui disent exactement ce que nous avons envie d’entendre, ce qui nous fait du bien, ce qui ne nous contrarie pas, il peut nous devenir difficile, et même insupportable, d’entendre, d’accepter une parole qui va nous bousculer, nous déranger dans nos habitudes, dans notre manière d’être, de vivre, de penser, de nous engager. 

À Nazareth, celui qui dérange les habitudes et les convenances n’est autre que Jésus, le fi ls de Joseph. Au beau milieu de la synagogue, la parole de Jésus ouvre grand l’horizon à la Bonne Nouvelle, l’étendant aux nations païennes. Il en fait une parole vivante : « C’est aujourd’hui que cette parole de l’Écriture que vous venez d’entendre s’accomplit. » La parole sort du livre dont elle était prisonnière pour devenir une parole de vie, une parole à vivre, une parole vivante. C’est la goutte qui fait déborder le vase et la foule des gens de Nazareth ne supporte plus d’entendre un voisin, un proche, quelqu’un des leurs parler ainsi. 

La parole de Jésus leur est tout simplement insupportable. De l’enthousiasme d’écouter Jésus, ils passent au rejet de ce prophète qui les dérange dans leurs convenances et leurs habitudes. C’en est déjà trop. Ce prophète doit disparaître, il doit mourir. Et la foule le rejette hors de la ville. Jésus poursuit son chemin. Comme si, désormais, la Bonne Nouvelle ne pouvait plus se taire. Comme si, soudain, la Bonne Nouvelle n’avait plus de frontières. Elle devient parole vivante qui bouscule, dérange, fait grandir. Une parole à lire. Une parole à vivre. Une parole qui s’accomplit aujourd’hui dans nos vies.
Une parole vraie
NUL N'EST PROPHÈTE en son pays! » Elles sont rares, les phrases de l'Écriture qui sont devenues dictons populaires, et dont le succès est tel que beaucoup de nos contemporains ignorent qu'elles sont tirées de l'Évangile. « Cette parole de l'Écriture, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit! » À la parole de Jésus, la foule de Nazareth est enthousiaste. Mais quand elle constate que Jésus n'est autre que l'un des leurs, la parole est trop forte, empreinte de liberté et de vérité, elle dérange et devient insupportable.

Il nous est agréable d'écouter ceux qui disent ce que nous avons besoin ou envie d'entendre, ce qui nous fait du bien, ce qui ne nous contrarie pas. C'est bien connu: il nous est difficile de nous laisser déranger ou bousculer dans nos habitudes, dans notre manière d'être, de vivre, de penser, de nous engager. Dès lors, la prudence est de mise, et nos cercles de relations sont bien circonscrits. Comme si nous avions peur de l'autre, de sa parole, de ce qu'il pourrait bien bousculer de nos habitudes ou réveiller de nos lassitudes. D'une certaine manière, l'évangile de ce jour nous invite à sortir de nos ornières, à quitter la foule des gens de Nazareth, à ne pas être de cette foule qui ne supporte pas d'entendre un proche, un voisin, un des leurs: le fils de joseph! Ne laissons pas Jésus passer au milieu de nous pour aller son chemin, sans nous laisser surprendre par sa parole et lui emboîter le pas.
Ce qu’aimer veut dire 

L’amour trouve sa joie dans ce qui est vrai.

“JE NE SAIS PAS AIMER !» Peut-être vous est-il arrivé d’être le confident de cet aveu plein de tristesse. Peut-être même avez-vous fait vôtre cette douloureuse constatation. La vie pèse parfois lourdement. Il arrive que l’homme oublie qu’il a été créé pour aimer. En pareille situation, la lecture tirée de la première lettre aux Corinthiens peut apporter beaucoup de réconfort. Saint Paul, le coeur plein de tendresse, y explique simplement ce qu’aimer veut dire. 

L’Apôtre ouvre sa méditation par ces mots : « l’amour prend patience!» Si donc tu sais patienter, tu sais aimer. Il écrit encore : « l’amour rend service ». Simplement, sans calcul. Si tu sais te rendre disponible pour autrui, tu sais aimer. Ce n’est pas là chose extraordinaire : il t’est offert chaque jour d’exercer ta patience ou de rendre service. 
Aimer, c’est aussi savoir renoncer : la jalousie, la vantardise, la malhonnêteté n’ont pas de place dans un coeur qui aime. Il importe par ailleurs d’abandonner ce qui est recherche de soi, emportement, rancune ou joie malsaine. Si tu sais quitter ce qui te blesse et qui t’enchaîne, tu sais aimer. L’amour « trouve sa joie dans ce qui est vrai ». Si dans ta vie familiale et professionnelle, tu cherches à vivre en vérité, quoiqu’il advienne, quoiqu’il en coûte, tu sais aimer. Car amour et vérité toujours se rencontrent. 

L’amour n’accepte pas de demi-mesure. La mesure est d’aimer sans mesure. « Il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout.» L’amour dont nous vivons peut sembler bien faible face à une telle exigence. Qu’importe ! L’essentiel, où que nous en soyons, est d’être sur le bon chemin. En chemin vers l’Amour.

Parole pour aujourd’hui

« La force de la parole de Dieu »

Aimer, aimer à ses risques et périls. Aimer dans la vérité. Découvrir un tel amour  et l’apprendre de Jésus : par amour il vient à Nazareth enseigner les siens sans rien leur voiler de la vérité. Il sait bien le risque qu’il prend en faisant l’éloge de païens, au milieu d’une synagogue ! La langue de bois n’est pas son fort.  Le particularisme borné, « l’esprit de clocher », sont incompatibles avec sa mission, comme ils sont incompatibles avec celle de chaque prophète et de chaque croyant, incompatibles avec l’amour véritable, car il s’agit d’aimer en esprit et vérité : « l’amour trouve sa joie dans ce qui est vrai. »  Jérémie avait pris ce risque ; il a éprouvé la force de la parole de Dieu : « Je suis avec toi. » Dieu le dit à chaque croyant : « Je suis avec toi. Et chacun est « avec lui », au centre de son mystère d’amour.
Vivre le Christ

Jésus nous demande d’aimer

· Durant sa vie terrestre, Jésus a aimé ses proches ? il a aimé Marie et Joseph, ses Apôtres et sans doute particulièrement Jean (le « disciple bien-aimé »), Lazare et Marthe et Marie, particulièrement Marie de Magdala, les malades qu’ils guérissaient, les pécheurs qu’il pardonnait, le jeune homme riche, la vieille dame qui donnait une aumône…
· Jésus a aimé d’abord Dieu son Père, Il va jusqu’à l’appeler « Abba » (un équivalent de « papa »). Il le dit : »Père juste » (Jn 17,25), « Père saint » (Jn 17,11). Il est venu en son nom, pour faire sa volonté, pour le glorifier.
· Jésus nous a demandé d’aimer. Et en premier Dieu : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est là le premier commandement. le second commandement est aussi important : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » (Mt 22,37-39) le Christ demande également de l’aimer lui-même : « Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. demeurez dans mon amour. » (Jn 15,9).
· Pour Jésus, l’amour des frères est essentiel. Un amour qui va jusqu ‘à aimer les ennemis. Saint Jean traduit au mieux la pensée de Jésus : « Celui qui dit : j’aime Dieu et qui hait son frère, est un menteur. » (1 Jn 4,20) C’est leur manque d‘amour qui crée l’opposition de Jésus avec les pharisiens et les scribes, eux qui font passer la loi avant l’homme, et le profit avant l’amour des parents ; eux qui font de Dieu un juge vengeur, prêt à punir.
· L’amour chanté par Saint Paul dans sa première lettre aux Corinthiens n’est  absolument pas un amour passionnel, possessif, égoïste. c’est un amour de tendresse, qui veut le bien autrui. Ainsi est la charité, « l’ agapè ». Rien à voit avec une aumône condescendante !
· L’amour « ne passera pas » puisque, au terme, lorsque Dieu « sera tout en tous », il n’y aura plus ni foi ni espérance, mais un épanouissement merveilleux de notre amour pour Dieu, pour nos frères et pour nous-mêmes (tout égoïsme étant exclu).
4ème Dimanche ordinaire (C) Méditation 
· Du cœur de Dieu à notre capacité à aimer : ainsi se présentent les textes liturgiques de ce dimanche.

· Le prophète Jérémie entend Dieu lui dire : « Avant, même de te former dans le sein de ta mère, je te connaissais. » On pourrait traduire : « Si tu existais dans mon cœur ». Si tout enfant des hommes n’est pas, hélas, le fruit de l’amour humain, le chrétien doit penser que tout être créé est le fruit de l’amour divin…

· Un amour qui n’est pas seulement créateur, mais accompagnateur. « Je suis avec toi, dit le Seigneur, pour te libérer ». Pour nous libérer en permanence, car nous avons sans cesse besoin d’être délivrés de nos ennemis (tout ce qui nous diminue), d’être libérés de nos peurs, de nos culpabilités paralysantes, des préjugés, des modes contraignantes, des pensées négatives… La certitude en nous de la présence du Dieu qui est tendresse, est une vraie libération, c’est notre salut.
· Elle est magnifique, la page que l’apôtre Paul écrivit sur l’amour que l’Esprit Saint a répandu dans nos cœurs. Cet amour n’est pas seulement la Loi de la vie, qui nous permet d’être heureux, c’est le but ultime de notre existence terrestre.
· Si nous n’aimons pas, tout est froid autour de nous. En fait notre capacité à aimer n’a pas de limites, nous pouvons grandir en bienveillance (« bienveillance » disait une grand-mère…). Il es vrai : la réussite professionnelle, le prestige social, l’autorité sans partage en famille, la rigidité de l’esprit… Combien en découvre la vanité arrivée à un certain âge ! Quand la vision aura remplacé la foi, quand le rêve de l’espérance sera devenu réalité, restera la joie d’aimer et d’être aimé, le seul et éternel paradis des humains.
· Pour aimer l’humanité et pour pouvoir en être aimé, Jésus a choisi l’humilité.
· Le mépris suffisant des habitants de Nazareth : « N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » devrait nous mettre en garde contre tout racisme, contre tout jugement négatif. Un fils de charpentier, ou d’éboueur, ou de chômeur… vaut tout l’or du monde. En tel être disgracié ou rejeté, il y a des trésors de bonté qui nous sont inconnus !
· Vers l’an 3O, Jésus déjà, passant au milieu des accusateurs, « allait son chemin ». Deux mille ans après, son message, porté par l’Esprit Saint et par ses disciples, continue son chemin parmi les hommes, malgré toutes les ironies, toutes les négations, tous les faire-part de mort, toutes les idéologies prétendues de « remplacements » ! A nous aujourd’hui d’aider Jésus à aller son chemin !
        HOMELIES

HOMELIE DU QUATRIEME DIMANCHE ORDINAIRE. 

--------------------------------------------------------------------------

Frères et soeurs, nous venons de l'entendre, il n'est pas simple d'être prophète, d'être porte-parole de Dieu. C'est que, en effet, le prophète ne choisit pas ce qu'il doit dire. Il parle au nom de Dieu et le message qu'il livre aux hommes de son temps suscite ordinairement l'ironie, puis l'opposition, il peut même conduire à la mort.

Si nous parcourions l'A.T., nous n'aurions aucune peine à en trouver la preuve, simplement en voyant l'attitude du peuple d'Israël, au cours des âges, face à ses prophètes. La persécution était de règle...à tel point que Jésus pourra dire: "Jérusalem qui tues les prophètes"!

Et si nous rejoignons l'actualité toute proche, nous devons, sans trop de mal, aboutir à la même constatation: aujourd'hui encore, des hommes et des femmes qui veulent défendre la liberté ou la justice en leur pays, vivent le drame du prophète. C'est alors, l'emprisonnement, l'exclusion et même la mise à mort. Avouons-le: le prophète n'a pas une mission de tout repos. Et comme le rappelle bien une chanson: le témoin a dit la vérité, il doit être exécuté.

Le Christ Jésus, lui-même, au début de sa vie publique, l'a rapidement expérimenté et c'est ce que Saint Luc veut nous faire comprendre dans ce chapitre 4ème que nous venons d'entendre.

Et pourtant, rappelons-nous! tout commençait bien pour lui. Il était revenu en son village de Nazareth. Il y avait été bien accueilli, un peu comme l'enfant du pays qui revient après avoir réussi à se faire un nom ou une situation ailleurs. A la synagogue, c'est lui qui fait la lecture du prophète Isaïe. Gros succès: "tout le monde a les yeux fixés sur lui". Mais Jésus ne s'en tient pas là: au cours d'une brève homélie, il s'applique la citation d'Isaïe: "cette parole de l'Ecriture, c'est aujourd'hui qu'elle s'accomplit"...Rapidement, le premier moment de stupeur passé, comme des gens raisonnables, les habitants de Nazareth vont demander des preuves: "Voyons, nous avons appris ce qui s'est passé à Capharnaüm...fais de même ici dans ton pays..."

Mais ce jour-là, à ses compatriotes, à ceux qui l'avaient vu grandir, avec qui il avait été en relation de travail ou de quartier, Jésus ne va donner aucune preuve, aucun signe. Pourquoi? Parce qu'il ne veut ni les flatter, ni les tromper. A ses risques et périls, il préfère leur donner les caractéristiques de sa mission.

Pour ce faire, il s'appuie sur les exemples de deux prophètes, Elie et Elisée, connus de ses contemporains. Tous les deux ont fait craquer le cadre étroit d'un ordre national et religieux, ils ont sauvé des étrangers. Que ses amis ne s'y trompent point: lui, Jésus, ne se laissera pas ligoter par son clan, son peuple, sa religion. La Bonne Nouvelle n'aura pas de frontières, elle est pour tous les hommes de bonne volonté. Elle appelle toujours à se convertir, à changer de vie.

Frères et soeurs, à première vue, cette attitude prophétique de Jésus à Nazareth, peut sembler éloignée des problèmes que nous, chrétiens, connaissons aujourd'hui. Et pourtant, dans notre monde, dans notre société, notre responsabilité de chrétien est engagée, car la mission d'évangélisation nous incombe à tous! où que nous soyons et quoi que nous fassions! Si notre vie concrète est imprégnée par l'Evangile, non pas de façon décorative, mais en profondeur et jusque dans les racines, nous sommes et nous serons conduits bien souvent, comme Jésus, comme les prophètes, à une certaine rupture, à un certain décalage par rapport à ce qui se dit, par rapport à ce qui se fait.

A chacun de nous, il est demandé aujourd'hui comment être prophète dans sa famille, dans son milieu de vie, dans l'Eglise? Etre prophète: ce n'est pas être nécessairement à la mode ou approuver ce qui est règle générale aujourd'hui. C'est aussi aller à contre-courant, non pas pour le plaisir de contester, mais par amour pour Quelqu'un. Car l'originalité du prophète réside dans sa fidélité à la Parole de Dieu. C'est elle qui lui donne l'audace (Ne tremble pas devant eux). Le prophète est tout entier au service du message de Dieu. Son oeuvre le dépasse et sa propre réussite est secondaire. Et à la suite du Christ, les prophètes d'aujourd'hui ne peuvent que rappeler sa parole et son oeuvre. Plus encore, leur vie, c'est suivre le Christ; leur sort, c'est celui du Christ, acceptant même un certain rejet, une certaine mise à part pour aimer plus et mieux comme Jésus.

N'est-ce pas d'ailleurs la grâce que la plupart d'entre nous ont reçu lors de leur confirmation? Etre confirmé, c'est justement recevoir pleinement l'Esprit-Saint pour prendre sa part de responsabilité dans l'Eglise, pour finalement être chrétien à part entière...pour être prophète et témoin convaincu de l'Evangile. Pensons un peu à tout cela ces jours-ci. Rappelons-nous que la route que le Christ a emprunté n'est pas un chemin de facilité, mais bien d'abord un chemin qui conduit à la vérité, à la vérité de l'amour en Dieu. Ce chemin est aussi le nôtre. Alors, demandons à l'Esprit-Saint la grâce d'être de vrais prophètes et d'authentiques serviteurs de la Parole de Dieu.

Pour l’homélie

De nombreux auteurs et acteurs l’on dit ou écrit : " Il existe mille et une façons de tuer ! " Pourtant, il ne s’agit pas de fiction, de délire livresque ou hollywodien mais d’une constatation issue du quotidien de notre vie. Nous tuons chaque jour, même s’il n’y a pas toujours effusion de sang. Nous poussons nous-même notre monde au bord du gouffre, comme si nous voulions l’y précipiter. N’y a-t-il pas d’autre chemin que de nous entre-tuer ?

C’est à cette question que Paul tente de répondre aujourd’hui. Il nous montre un chemin. Paul s’adresse aux Corinthiens aux alentours de l’an 57 après J.-C. Des groupes et des partis sont apparus au sein de l’Église. Ils s’entrebattent, chacun croyant avoir trouvé le bon berger, le bon " maître ", celui qui allait les mener sur le bon chemin. Certains pensaient même pouvoir trouver le chemin tout seul et se moquaient de ceux qui ne partageaient pas la même opinion. Ainsi, des Corinthiens s’abritaient derrière l’idée de liberté pour se protéger de toute critique, pour éviter les reproches lorsqu’ils oubliaient le pauvre ou l’opprimé. D’autres encore s’attribuaient des dons, des charismes pour se placer au-dessus de leurs semblables. Pourtant, ils appartenaient tous à la communauté chrétienne. C’est à cette communauté que s’adresse Paul, c’est à elle qu’il veut révéler que chacun à un don particulier et une mission particulière, mais il n’y a qu’un seul chemin, celui de l’amour, qu’il va nous révéler dans ce que l’on appelle, depuis, l’hymne à l’amour.

Paul n’écrit pas seulement cela parce qu’il est un exalté mais parce qu’il croit en Dieu, en un Dieu qui s’occupe de ceux qui en ont besoin. Il écrit cela car il est désormais convaincu que Jésus Christ est la réponse de Dieu aux questions, aux doutes et aux souffrances des hommes : la réponse de l’amour. Sans amour la vie n’a pas de sens ni d’issue. L’amour excuse tous nous défauts, nos erreurs : " il ne jalouse pas, ne se vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil, ne fait rien de malhonnête, ne cherche pas son propre intérêt, ne s’emporte pas, n’entretient pas de rancune et ne se réjouit pas de ce qui est mal. "

Édith Piaf chantait dans son merveilleux " Hymne à l’amour " : " Le ciel bleu sur nous peut s’effondrer et la terre peut bien s’écrouler… peu m’importe si tu m’aimes, je me fous du monde entier… que m’importent les problèmes, mon amour, puisque tu m’aimes. "

Mais cet amour dont Paul nous parle n’est pas un simple sentiment, il ne demande pas de salaire ou de réciprocité, il ne fait pas oublier pour autant les problèmes. Lorsque Paul précise que " l’amour prend patience, rend service, supporte tout, fait confiance en tout, espère tout et endure tout ", il fait clairement allusion à la vie quotidienne de Jésus. Jésus nous a montré, chaque jour, ce qu’était l’amour. Il l’a vécu jusqu’au bout, il a enduré jusqu’à la mort pour nous montrer qu’il était possible d’aimer ainsi, pour nous prouver que l’homme était aussi capable du meilleur.

C’est ce message que l’Église continue d’annoncer au XXIe siècle. Dans un monde où la haine est encore trop présente, où l’amour est rejeté, refoulé et craint… ; dans ce monde où les faits divers nous rappellent sans cesse le plaisir que certains prennent à faire souffrir et à tuer de mille et une manières… ; dans un monde où trop d’enfants n’ont pas encore le droit de vivre pleinement leur enfance, où ils ne sont parfois que l’objet d’un commerce abominable… ; dans ce monde-là où les pays " occidentaux " regardent avec condescendance les pays du tiers et du quart monde… ; dans notre monde, l’Église nous parle d’amour.

L’Église annonce ce message d’amour depuis 2000 ans. Certes, parfois elle oublie elle-même de vivre cet amour, il lui faut aussi demander pardon, mais c’est sa mission de nous demander chaque jour : Où est ton amour ? Agis-tu par amour ?

Acceptons, aujourd’hui, de nous poser la question : agissons-nous par amour ? Posons-nous sincèrement la question. Ne cherchons pas d’excuse, n’invoquons pas de fausse liberté. Ne prétextons pas que ceux qui devraient nous montrer l’exemple ne le font pas. Si ceux qui nous gouvernent se laissent parfois enivrer par le pouvoir, s’ils oublient leur mission de protéger nos vies ou s’ils oublient même les notions élémentaires du code de la route… nous n’avons pas pour autant d’excuse pour ne pas vivre pleinement d’amour. Réfléchissons tous à cette question, que nous soyons Pape, prêtre ou évêque, jeune ou vieux, pauvre ou riche.

Voyez-vous, maintenant, que nous sommes sur le mauvais chemin ? Nous avons tous des dons, ne les utilisons pas uniquement pour nous-même mais pour servir les autres, comme Jésus l’a fait. Agissons par amour, dans chacun de nos gestes car ce sont les plus petits d’entre eux qui comptent le plus.

" Il existe mille et une façons de tuer " et elles sont toutes utilisées régulièrement. Nos dons sans amour ne sont que bêtises. Ils nous font utiliser de l’uranium appauvri alors que le plus appauvri ne sera finalement pas l’uranium… Notre chemin conduit trop souvent à la mort! Il n’y a qu’un seul chemin qui conduise l’homme à la vie : l’amour !

Nous nous souvenons tous de Dom Helder Camara, évêque de Recife au Brésil. Un jour, il disait : "Quand je viens en aide aux pauvres, on me dit que je suis un saint ; quand je dénonce les causes de la pauvreté, on me traite de communiste." Et quand il déclarait que les nations riches devaient se transformer pour ne pas appauvrir les plus pauvres, on faisait la sourde oreille.


Ce refus des prophètes est de tous les temps. Dans l'ancienne alliance, plus d'un y a laissé sa vie. Pensons à Jérémie, Zacharie et bien d'autres. Certains, comme Elie, n'ont dû leur salut qu'à la fuite. Jésus n'a pas fait exception à la règle. En allant vers les exclus, il deviendra l’un d’entre eux. Un jour, il sera conduit hors de la ville et mis à mort sur une croix. Mais cette parole de Dieu, cette bonne nouvelle rejetée par certains, rien ne peut l’arrêter. Elle va partir de Jérusalem et se répandre dans le monde entier. 


Aujourd'hui comme au temps de Jésus, on peut chasser les prophètes. On peut les réduire au silence derrière les barreaux d'une prison ou d'une censure, en faire des martyrs, mais on n'enchaîne pas la Parole de Dieu. La liberté de l'Esprit Saint ne se laisse pas bâillonner. Jésus lui-même avait prévenu les siens : "On vous traînera devant les tribunaux ; on dira toute sorte de mal contre vous à cause de mon nom. Mais n'ayez pas peur, j'ai vaincu le monde." 


Voilà un évangile qui nous rejoint ; il nous pose une question fondamentale : Comment accueillons-nous cette bonne nouvelle que le Christ est venue apporter au monde.  Chaque dimanche, nous la proclamons et nous l'acclamons. Mais quand nous sommes sortis de l'église, qu'en est-il ? Quelle incidence dans notre vie de tous les jours? 

L'Evangile est un appel sans cesse renouvelé à nous convertir et à rendre nos pensées, nos paroles et toute notre vie de plus en plus conformes à l'amour de notre Dieu. Il vient nous débusquer dans nos certitudes faciles et nos pensées trop souvent tournées vers nous-mêmes. Dieu nous envoie inlassablement des prophètes pour bousculer notre bonne conscience. Leur témoignage et leur parole peuvent nous déranger, mais ils nous sauvent de nous-mêmes et de nos égoïsmes. Dieu connaît parfaitement l'étroitesse du cœur de l'homme et il cherche à tout prix à élargir nos horizons. Evitons de trier dans l'évangile ce qui nous va et ce qui ne nous va pas. Nous risquerions de préparer dans un coin de notre cœur le rejet de Jésus. 

Nous vivons dans un monde marqué par l'incroyance, la "mal croyance" et l'indifférence. C'est dans ce monde tel qu'il est que nous sommes envoyés comme prophètes du Seigneur. Le prophète, c'est le porte-parole, c'est celui qui parle de la part de Dieu. Sa mission c'est d'annoncer l'Evangile et d'être, auprès de ceux et celles qui l'entourent, porteur d'espérance et de valeurs chrétiennes. Il devra témoigner de sa foi là où tout est organisé sans elle. 

Dans ce témoignage, nous sommes tous appelés à être solidaires les uns des autres. Nous connaissons des personnes qui se dévouent, qui prennent du temps pour les autres. Mais par nos paroles dures, nos critiques, notre jalousie, nous risquons parfois de les décourager et de les démolir. Il y en a qui ne savent pas ouvrir la bouche sans dire du mal de quelqu'un. N'oublions pas que nous sommes envoyés pour annoncer la Bonne Nouvelle d'un Dieu qui est amour. 

Aujourd'hui, nous entendons Jésus qui se lance dans la grande aventure de l'Evangile annoncé aux pauvres. En tant que chrétiens baptisés et confirmés, nous sommes tous associés à cette mission. Comme lui, nous risquons de rencontrer la contradiction. Les chrétiens d'aujourd'hui sont facilement critiqués et tournés en dérision. Nous devrons aller à contre courant de la mentalité ambiante. Mais si nous sommes fidèles au Christ, rien ne peut nous séparer de son amour. Ses paroles sont celles de la Vie Eternelle. 
En terminant, permettez-moi de citer deux paroles de l’abbé Pierre qui vont dans le sens de l’Evangile d’aujourd’hui :

· les hommes politiques ne connaissent la misère que par les statistiques. On ne pleure pas devant les chiffres.

· Si nous sommes sans colère quand nous voyons les autres bafoués, exploités, humiliés, il est clair que nous ne les aimons pas. 
“L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux prisonniers qu’ils sont libres, et aux aveugles qu’ils verront la lumière, apporter aux opprimés la libération.” (Lc 4,18)

Puis il referme le livre, nous regarde tous d’une façon un peu étrange et nous dit : “Cette parole de l’Écriture que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit.” (Lc 4,21) Imaginons qu’il ait ajouté : “Aujourd’hui, ici et avec moi commence le Royaume de Dieu.” Alors… comment allons nous réagir ?

Nous qui vivons dans une société où le mensonge est devenu chose courante, où la désinformation est vue comme naturelle lorsque l’on estime agir pour la bonne cause, où les scientifiques n’aboutissent pas aux mêmes conclusions selon qu’ils soient subventionnés par Untel ou Untel… nous n’allons certainement pas manquer de nous prouver un minimum qu’il dit vrai. Une telle affirmation lourde de conséquences ne peut pas rester sans un signe visible de sa réalisation, de sa véracité.

J’ai par exemple souvent entendu des personnes me dire : “S’il y avait de nos jours des miracles comme à l’époque de Jésus, bien des choses seraient plus simples”, et j’entends déjà, les mêmes ou d’autres, dire à Jésus : “Vas-y fait aussi des miracles chez nous comme tu l’as fait là-bas il y a 2000 ans. Oui, montre-nous ton pouvoir ! Guéris les cancéreux ! Regarde donc tous ces malades et ces nouvelles maladies qui sont apparues : le SIDA ou plus récemment le SARS. Regarde ! Regarde… regarde… nous n’en finissons plus de dresser la liste de ce que Jésus devrait faire, guérir, empêcher… Ne pouvait-il pas empêcher la chute de cet avion près de l’Égypte ? Ou l’éperonnage de ce bateau de pêche dont le coupable est en fuite ? Ou dans un autre genre, Jésus, ne peut-il donc rien faire pour que tous ces chômeurs ou travailleurs précaires aient une situation meilleure ? Et pour finir nous pourrions ajouter : “Tu sais, Jésus, je veux bien croire en toi, mais une partie de moi est descendante de St Thomas et je ne crois que ce je vois. Donc si toi, le fils de Joseph notre charpentier, tu veux que je crois en toi, il faudra que tu me donnes quelques preuves.”

J’en connais aussi quelques-uns qui se sentent proches de Dieu depuis longtemps, peut-être même depuis toujours. Certains ont même lu de nombreux livres de spiritualité, d’exégèse ou de théologie. J’en vois déjà plusieurs demeurer silencieux, mais étant sceptiques ils cherchent plus ou moins discrètement à enquêter sur ce Jésus. Observe-t-il bien les commandements de l’Église ? Respecte-t-il le magistère ? Et quel est son passé ? N’a-t-il pas mené à un moment donné une vie dissolue ? N’aurait-il pas quelques mauvaises intentions ? Et ne serait-il pas le gourou d’une future secte ?

Les exemples de personnes croyantes et pourtant soupçonnées de diverses choses et parfois même rejetées par l’Église ne manquent pas. Que ce soit le théologien brésilien Leonardo Boff et sa théologie de la libération, ou l’évêque français Jacques Gaillot et sa trop grande proximité avec les immigrés, les drogués et les prostituées, ou encore le théologien allemand Eugène Drewermann et sa psychologie ainsi que sa dénonciation d’une certaine fonctionnarisation du clergé. Tous trois ont eu des problèmes avec l’autorité religieuse, pourtant tous trois ont beaucoup œuvré auprès des plus pauvres, des exclus et de ceux qui souffrent. Tous les trois sont allés annoncer la venue du Royaume de Dieu là où habituellement plus personne ne va.

Jésus aurait-il agi autrement ? Se serait-il adressé à d’autres personnes ? Les habitants de Nazareth nous poussent à poser un certain nombre de questions : Comprenons-nous toujours la parole de Dieu qui nous est lue et ce que nous célébrons ici même ? L’amour de Dieu est-il réellement perceptible en chacun de nous lorsque nous nous rassemblons ici ? Croyons-nous que l’Esprit de Dieu repose sur nous, les baptisés et confirmés, et que nous sommes des oints de Dieu comme Jésus le fut ? Croyons-nous que le Royaume de Dieu commence ici et maintenant si nous nous engageons en faveur des délaissés ?

Pour les habitants de Nazareth ce ne fut pas possible. Ils ne demandèrent pas un délai pour arriver à croire ce que leur annonçait Jésus. Ce délai aurait imposé des efforts pour eux. Non, il ne voulait que du sensationnel, du miraculeux, en fait des choses qui n’avaient pas de conséquence pour eux, qui ne demandaient aucun effort ou sacrifice de leur part. C’est à cause de leur manque de foi que Jésus se détourne d’eux pour finalement passer entre eux et s’en aller. Il leur a pourtant donné l’exemple de plusieurs “païens” qui avaient plus de foi qu’eux. Mais ils ne voulaient pas entendre cela. Ils ne voulaient pas comprendre qu’une vraie foi est nécessaire pour qu’un miracle puisse se produire.

Cet épisode des habitants de Nazareth ne nous laisse donc pas uniquement des questions, mais nous livre aussi plusieurs réponses :

Là où l’homme croit dans le pouvoir de Dieu, là les miracles sont possibles.

Là où ensemble nous nous mettons en route en faisant confiance à Dieu, là des miracles se réalisent.

Là où nous-mêmes apportons une Bonne Nouvelle aux pauvres, aux opprimés et aux exclus, là des miracles se réalisent, même aujourd’hui !

Alors, aujourd’hui, pour toi, Jésus est-il juste le fils de Joseph le charpentier ou est-il aussi le fils du Dieu de tendresse et d’amour, Père de tous les hommes ? Et, toi, vas-tu aller au bord du précipice aujourd’hui pour te débarrasser de quelqu’un ou pour y sauver quelqu’un ? De ta réponse dépend ce qui va se réaliser en ce monde…
POUR UNE HOMÉLIE

« La perle est sans valeur dans sa propre coquille » (proverbe indien). Une sentence qui rejoint la parole du Christ: «Personne n'est prophète dans son propre pays » .

Voilà qui est consolant pour bien des apôtres qui ont l'impression de piétiner là où ils sèment. Puisque le Christ lui-même a connu, non seulement l'ironie et le rejet de ses voisins, mais beaucoup plus: une tentative de meurtre! Qu'avait‑il pourtant fait de mal? Honnête charpentier, il n'avait exploité personne. Lecteur à la synagogue, sa parole avait‑elle été à ce point agressive? Alors pourquoi cette hargne contre lui?

PAR JALOUSIE

Dans un village, on n'apprécie pas toujours celui qui dépasse ses égaux. Pour les gens de Nazareth, le fils de Joseph oublie ses origines et fait de la mégalomanie en jouant au prophète. Mais surtout, s'il avait été le grand thaumaturge qu'on disait, pourquoi n'avait‑il pas commencé par faire profiter de ses dons la communauté locale, au lieu d'aller faire ses petits miracles à Capharnaüm, cette ville cosmopolite, remplie de païens?

De nos jours, nos contemporains ne jalousent pas le Christ... Cloué à ce bois, il est bien neutralisé. Mais plutôt l'Église, dont l'influence est gênante.

Ce pape, sans bulldozers ni divisions, n'a‑t‑il pas contribué quelque peu de sa main fragile à la chute du mur de Berlin? Ce vieillard qui n'a rien d'un démagogue ne remplit‑il pas les stades d'une jeunesse qui acclame des paroles pourtant exigeantes? Alors, même en France, « fille aînée de l'Église» (autrefois), il est parfois bien porté de faire de l'anti‑Jean‑Paul II. (Nul n'est prophète dans sa propre Église!) Et, reconnaissons‑le aussi avec humour, le racisme anti‑catho existe souvent dans les médias!

PAR IRRITATION

Jésus a un gros défaut: il sait se défendre: « Vous me reprochez d'avoir commencé mon ministère par Capharnaüm, mais alors, il faut aussi vous en prendre à Elie qui a été envoyé à une veuve étrangère et non pas à une veuve d'Israël... Et Elisée? Quel lépreux a‑t‑il purifié? Naaman, le Syrien, un païen ».

Est‑il donc étonnant qu'aujourd'hui encore certaines de ses paroles « décoiffent » littéralement: « II est plus difficile à un riche d'entrer dans le Royaume... »  ... « Tends la joue gauche quand on te frappe à droite »... « C'est ton oeil qui est adultère> .

Quant à nous, ne soyons pas étonnés d'être incompris de nos proches: nul n'est prophète dans sa propre famille.

Piste 1

« L’herbe est toujours plus verte ailleurs » dit le proverbe. A maintes reprises nous avons certainement déjà pu le vérifier. Si par exemple vous désirez attirer du monde lors d’une conférence ou d’un spectacle que vous organisez, vous ne choisirez jamais une personne de la localité mais vous irez chercher un scientifique ou un artiste qui vient de loin. Cela fait plus sérieux et plus crédible. Vous payerez donc bien cher le déplacement d’un étranger  alors que vous avez peut être un personne plus compétente à portée de main. 

Comment pouvons-nous expliquer ce phénomène ? 

Il est en effet toujours difficile d’admettre « qu’un tel », que nous connaissons bien - il habite notre village, nous connaissons son histoire – devienne ou soit aujourd’hui une vedette, un champion ou un savant.

En effet, admettre que mon ancien compagnon de classe, qui à l’époque n’était pas meilleur que les autres, j’étais peut-être avant lui… soit devenu « quelqu’un », ça me dérange. Cela me dérange parce que son succès, sa progression sociale je les ressens comme  une humiliation. Alors qu’autrefois j’étais plus adroit, plus intelligent que lui, il m’est difficile d’accepter que maintenant il soit avant moi. En me dépassant par sa réussite, il me fait de l’ombre, je me sens diminué.



Jésus n’a pas échappé à ce phénomène.  Devant tous les scribes et pharisiens de la synagogue de Nazareth, Jésus fait figure de gamin, d’ailleurs ses parents sont là, Marie et Joseph. Ce n’est pas lui qui va nous faire la leçon, nous les anciens, les hommes respectables qui possédons la tradition, la connaissance, l’expérience…

Leur colère se transforme rapidement en fureur. Il faut éliminer cet illuminé. Et c’est ainsi que le premier discours de Jésus, dans lequel il annonce le but de sa vie, sauver les pauvres, libérer les prisonniers… se transforme en pugila et c’est de justesse qu’il échappe déjà à la mort. 

En écrivant ce récit, St. Luc résume ce que sera la vie de Jésus et annonce déjà qu’il sera mis à mort par les gens du temple. 

Or nous savons que les évangélistes n’ont pas écrit pour leurs contemporains, ce n’était pas nécessaire puisqu’ils avaient devant eux les témoins directs, mais leurs écrits ils les destinaient aux générations à venir c’est-à-dire…  nous ! 

Quel est alors le message que Luc veut nous faire passer à nous aujourd’hui ? Tout simplement que des prophètes, il y en a toujours eu et il y en aura toujours mais malheureusement aujourd’hui comme depuis toujours ils sont souvent rejetés, méconnus dans leur propre pays, dans leur propre voisinage et même leur propre famille. 

Oui, près de nous, tout autant qu’ailleurs, nous côtoyons des personnes compétentes, douées… mais aussi des personnes qui ont du cœur, généreuses… toutes des qualités que nous avons parfois du mal à accepter parce qu’elles nous apparaissent comme le reproche vivant de notre médiocrité.    Cet Evangile est donc une invitation qui nous est adressée à chacun, invitation à regarder l’autre non pas comme un concurrent mais avec bienveillance et pourquoi pas, comme un exemple à suivre et à imiter.

Piste 2

Comme tout président nouvellement élu prononce son discours d’investiture dans lequel il présente son programme, un peu de la même façon nous venons d’entendre ici la fin du 1er discours de Jésus, discours probablement aussi très attendu, un discours programme par lequel il présente tout ce que sera sa vie.

En effet, à travers ce discours, St. Luc retrace en raccourci, anticipe toute la vie de Jésus et particulièrement, comme nous allons le voir, le ‘pourquoi’ de sa mort.

Luc montre tout d’abord que Jésus a voulu s’inscrire dans la lignée des prophètes, dans la continuité aux Ecritures. Dimanche dernier nous avons entendu Jésus lire dans la synagogue un passage du prophète Isaïe qui annonce la venue du Messie et sa Bonne Nouvelle.

Dans un 1er temps Jésus est bien accueilli, la foule est dans l’attente et dans l’admiration. Mais bien vite vient l’étonnement et un brusque retournement de la situation : « N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » 

Jésus, entendant leur remarque, répond aussitôt : « Vous allez me citer le dicton : médecin sauve-toi toi-même ! » A ce dicton font écho trois autres insultes semblables qui seront adressés à Jésus lors de son agonie sur la croix :

D’abord par les chefs : « Qu’il se sauve lui-même s’il est le Messie ! »

Puis par les soldats : « Si tu es le roi des juifs sauve toi-même » ;

Et enfin par le larron : « N’es-tu pas le Messie, sauve toi toi-même et nous avec ».

De suite Jésus enchaîne en reprenant 2 anecdotes de la vie des prophètes Elie et Elisée, deux grandes figures de l’Ancien Testament qui ne se sont pas laissées enfermées dans des frontières qu’elles soient territoriales ou religieuses. 

Par ces deux exemples, Jésus montre sa volonté d’ouverture au monde païen et l’universalité du salut qu’il apporte aujourd’hui.

Mais cette ouverture déclenche la révolte des bien-pensants.

L’enthousiasme du début qui faisait penser à l’entrée triomphale à Jérusalem, se transforme en fureur : « Aussitôt tous dans la synagogue devinrent furieux et poussèrent Jésus hors de la ville pour le tuer », comme plus tard les accusateurs l’entraîneront hors de la ville, vers le calvaire, pour le mettre à mort.

Mais « Jésus passant au milieu d’eux allait son chemin ». Allusion discrète à la résurrection.

Mes chers amis, le début de l’Evangile de Luc dévoile donc par anticipation, annonce en abrégé que la vie de Jésus, dont on va lire le récit dans cet Evangile, va dans le sens des Ecritures et des prophètes, càd l’ouverture à tous les humains sans exceptions mais que cela le conduira à la mort.
Le refus d’ouverture conduit inexorablement au meurtre, à la mort. Un comportement qui malheureusement à traversé l’histoire et que nous ne cessons de répéter chaque jour dans nos vies. Heureux sommes-nous si nous aussi, à la suite de Jésus et des prophètes, nous savons ouvrir nos cœurs, nos portes et notre Eglise. 

Piste 3

Nous connaissons probablement encore les noms de quelques grands prophètes de la Bible tels que Isaïe, Elisée, Jérémie ou encore Jean Baptiste. Mais qu’est ce qu’un prophète ?  Est-ce que ça existe encore aujourd’hui ?  

Tout d’abord « Qu’est ce qu’un prophète ? »

Le prophète est d’abord une personne qui se laisse émouvoir et interpeller par les événements du monde. C’est donc quelqu’un qui est vigilant pour débusquer le mal, assez intelligent pour en discerner les causes et l’origine.

Le prophète est quelqu’un qui ne peut pas se taire devant les situations intolérables, il dénonce les abus de ceux qui détiennent le pouvoir, il proteste contre les injustices et tout ce qui détruit l’humain ou le monde.

Le prophète est aussi celui qui est habité par la confiance en Dieu, en un Dieu d’alliance, autrement dit en un Dieu qui croit en l’homme. Alors, au-delà des fautes des responsables, politiques ou économiques, il va jusqu’à démasquer le mauvais usage que les hommes font de la religion. Il dénonce les fausses images de Dieu qui détruisent l’homme.

Le prophète est enfin quelqu’un qui n’a pas peur de prendre des risques car il sait que ses paroles dérangent et qu’il va s’attirer le mécontentement des grands, des puissants. 

C’est ainsi que beaucoup de prophètes ont été soit exécutés, soit éjectés et envoyés en exil. 

Jésus s’est clairement inscrit dans le courant prophétique du judaïsme.  Comme les prophètes il n’a cessé de dénoncer le mal et l’oppression de ceux qui abusaient de leur pouvoir religieux ou politique.  Par ailleurs il n’a cessé d’adresser des paroles d’espérance, de réconfort à tous les opprimés. Il est en quelque sorte le « modèle » ou le prophète par excellence.  Refusant le fatalisme, la soumission, la résignation, il n’a cessé d’agir, de réagir et de s’organiser pour aider son peuple et les gens qu’il rencontrait à prendre en main le gouvernail de leur vie, de leur histoire.

Lui aussi connaissait les risques mais il a été fidèle à sa mission. Même les menaces de mort ne l’ont pas arrêté et comme la plupart des prophètes il l’a payé de sa vie. Les gens de son époque n’ont pas supporté que cet individu qu’ils connaissaient bien - le fils de Marie et de Joseph – vienne leur faire la leçon et perturber l’ordre établi.

La 2ème question que nous nous posions en commençant : « Est-ce que des prophètes ça existe encore aujourd’hui ? »  Bien sûr que oui !

La liturgie nous rappelle que nous sommes un « peuple de prophètes » ! D’ailleurs si nous regardons l’histoire tout au long des siècles, nous voyons que de temps en temps des femmes et des hommes émus, par les conditions désastreuses de leurs frères, se sont levés pour dénoncer les oppressions et annoncer des temps meilleurs. Il y a les grands noms universellement connus comme par exemple Martin Luther King, Gandhi, Mgr Romero, sœur Emmanuelle, l’abbé Pierre…  L’un comme l’autre, voilà des personnes qui se sont laissées émouvoir par les conditions désastreuses de toute une population, ils ont entendu le cri de désespoir, ils ont vu la misère et ont réagi vigoureusement au scandale d’une souffrance indigne. 

Etre prophète, ce n’est pas comme on le pense souvent, prédire l’avenir ou jouer à ‘madame soleil’, mais c’est simplement avoir le cœur sensible, un cœur de chair, en un mot c’est « aimer ». N’est-ce pas ce que St. Paul disait aux corinthiens dans cet hymne remarquable : « J’aurais beau, dit-il, être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu et la foi jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour je ne suis rien. »
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